
 

Agriculture and Agri-Food Canada Research Cuts Undermine National Farm 
Resilience and Food Security Goals 
 
January 28, 2026 – Canadian Organic Growers and the Organic Federation of Canada are 
alarmed by Agriculture and Agri‑Food Canada’s (AAFC) decision to eliminate researchers 
and staff, close research facilities, and wind down key research programs working towards 
new food safety, security, and production growth innovations. 
 
In addition to the closure of research sites across the country, the planned closure of the 
Organic and Regenerative Research Program at the Swift Current Research and 
Development Centre – one of the only public programs dedicated to organic and low‑input 
agricultural systems on the Prairies – is a major setback. For 19 years, the program has 
delivered vital, practical research on soil health, diversified crop rotations, tillage and weed 
management, cover crops, intercropping, pest and disease control, greenhouse gas 
emissions, and farmer‑bred and heritage crop varieties. Its work has supported local jobs 
and innovation across the Prairies, including well beyond the organic sector, and is more 
important than ever in a period of persistent drought in the region. 
 
Many AAFC researchers leading projects across Canada are being reallocated or losing 
their jobs, creating significant uncertainty about the future of their work. In many cases, 
multi-year trials are already underway, so abandoning research mid-cycle will squander 
public investment and undermine years of scientific effort, while limiting the environmental 
and economic benefits organic research delivers. 
 
Closing research sites reduces Canada’s network of region-specific, applied agricultural 
research and dissemination centres – slowing innovation, weakening competitiveness, and 
undermining farm resilience at a time of escalating climate and trade pressures. Research 
on agroecosystem resilience is essential infrastructure for food sovereignty and market 
growth; cutting frontline capacity now will cost far more in the long term. 
 
“Public research is especially important to the organic sector, which does not have 
industry-funded mechanisms to replace lost public research capacity,” said Nicole Boudreau, 
Executive Director of the Organic Federation of Canada. “We are also concerned about the 
impact these cuts will have on public plant breeding, which could threaten the development 
of region-specific, low-input, and climate-resilient crop varieties.” 
 
“Efficiency does not come from dismantling the very programs designed to help farmers do 
more with less,” said Karen Murchison, Executive Director of Canadian Organic Growers. “At 
a moment of strong organic demand in Canada and globally, we need more – not less – 
public research to ensure Canadian farmers can succeed at home and as exporters.” 
 
We urge the Minister of Agriculture and Agri‑Food to halt these closures, preserve and 
protect ongoing research – including the projects of the Organic Science Cluster 4 – and 
reinvest in public research and extension. 
 
Canada cannot afford to lose the public research needed to sustain a productive, resilient, 
and secure food system. Defunding frontline agricultural research undermines 
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competitiveness, growth and diversification – and directly contradicts Canada’s goals for 
food security and sovereignty at a critical moment. 
 
Media Contact:  
Jenna Spencer 
Director of Marketing and Communications 
Canadian Organic Growers 
jenna.spencer@cog.ca 
 
About Canadian Organic Growers: Canadian Organic Growers provides education, 
advocacy, and leadership to empower farmers and consumers, enhance health, build 
community, and mitigate climate change, while increasing Canadian food sovereignty. As 
Canada’s oldest organic and regenerative association, Canadian Organic Growers supports 
ecologically-based agriculture and advocates for policy and industry development. 
 
About the Organic Federation of Canada: The Organic Federation of Canada, made up of 
the provincial and territorial organic associations, prioritizes improving national regulations to 
support organic industry development, maintaining and interpreting the Canadian Organic 
Standards, co-managing the Organic Science Cluster for research and knowledge transfer, 
and promoting industry growth through information sharing and stakeholder awareness.  
 

 
 
Les compressions d’Agriculture et Agroalimentaire Canada compromettent la 
résilience des fermes et les objectifs nationaux de sécurité alimentaire 
 
28 janvier 2026 – Cultivons Biologique Canada et la Fédération biologique du Canada 
s’alarment de la décision d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) d’éliminer des 
postes de chercheurs et d’employés, de fermer des centres de recherche et de mettre fin à 
des programmes de recherche clés en innovateurs en matière de sécurité alimentaire et de 
croissance de la production. 
 
En plus de la fermeture de sites de recherche partout au pays, la fermeture prévue du 
Programme de recherche en agriculture biologique et régénératrice au Centre de recherche 
et de développement de Swift Current – l’un des seuls programmes publics consacrés aux 
systèmes biologiques et à faibles intrants dans les Prairies – constitue un recul majeur. 
Depuis 19 ans, ce programme a permis de mener des travaux de recherche essentiels et 
pratiques sur la santé des sols, la diversification des rotations culturales, le travail du sol et 
la gestion des mauvaises herbes, les cultures de couverture, l’interculture, la lutte contre les 
ravageurs et les maladies, les émissions de gaz à effet de serre, ainsi que sur l’évaluation 
de variétés issues de la sélection paysanne et de variétés patrimoniales, répondant à des 
défis agronomiques et environnementaux émergents. Ces travaux ont soutenu l’innovation 
dans les Prairies et bien au-delà du secteur biologique. 
 
De nombreux chercheurs d’AAC qui dirigent des projets de recherche partout au pays sont 
réaffectés ou perdent leur emploi; l’avenir de leurs travaux est incertain. L’interruption ou 
l’abandon d'essais s’échelonnant sur plusieurs années risque de compromettre les 
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investissements publics et des années d’efforts scientifiques, tout en limitant les retombées 
environnementales et économiques qui découlent de la recherche en agriculture biologique. 
 
La fermeture de sites de recherche réduit le réseau canadien de recherche agricole 
appliquée et de diffusion adaptée aux réalités régionales – elle ralentit l’innovation, affaiblit la 
compétitivité et compromet la résilience des fermes à un moment où les pressions 
climatiques et du marché s’intensifient. La recherche sur la résilience des agroécosystèmes 
constitue une infrastructure essentielle; réduire aujourd’hui la capacité de première ligne 
coûtera beaucoup plus cher à long terme. 
 
« La recherche publique est particulièrement cruciale pour le secteur biologique, qui ne 
dispose pas de mécanismes de financement, tels que les cotisations obligatoires perçues 
auprès de l’industrie, pour compenser la perte du soutien public », a déclaré Nicole 
Boudreau, directrice générale de la Fédération biologique du Canada. « Nous sommes 
également préoccupés par les répercussions de ces compressions sur la sélection végétale 
menée par les chercheurs d’AAC, laquelle permet au secteur biologique de développer des 
variétés adaptées aux régions, à faibles intrants et résilientes au climat. » 
 
« L’efficacité ne vient pas du démantèlement des programmes mêmes conçus pour aider les 
agriculteurs à faire plus avec moins », a déclaré Karen Murchison, directrice générale des 
Cultivons Biologique Canada. « À un moment où la demande de produits biologiques est 
forte au Canada et à l’échelle mondiale, nous avons besoin de plus – et non de moins – de 
recherche publique pour assurer la réussite des agriculteurs en production et exportation de 
produits biologiques canadiens. » 
 
Nous exhortons le ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire à suspendre ces 
fermetures, à préserver et à protéger les recherches en cours – y compris les projets de la 
Grappe scientifique biologique 4 – et à réinvestir dans la recherche et la vulgarisation 
publiques. 
 
Le Canada ne peut se permettre de perdre la recherche nécessaire au maintien d’un 
système alimentaire productif, résilient et sûr. Le sous-financement de la recherche agricole 
de première ligne nuit à la compétitivité, à la croissance et à la diversification – et contredit à 
un moment critique les objectifs déclarés du Canada en matière de sécurité et de 
souveraineté alimentaires. 
 
Personne-ressource pour les médias : 
Jenna Spencer 
Directrice, marketing et communications 
Cultivons Biologique Canada 
jenna.spencer@cog.ca  
 
À propos de Cultivons Biologique Canada : Cultivons Biologique Canada offre de 
l’éducation, de la défense des intérêts et du leadership afin de soutenir les agriculteurs et les 
consommateurs, d’améliorer la santé, de renforcer les communautés et d’atténuer les 
changements climatiques, tout en accroissant la souveraineté alimentaire du Canada. En 
tant que plus ancienne association en agriculture biologique et régénératrice au pays, 
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Producteurs biologiques du Canada soutient l’agriculture fondée sur les principes 
écologiques et plaide en faveur du développement des politiques et de l’industrie. 
 
À propos de la Fédération biologique du Canada : La Fédération biologique du Canada, 
composée des associations biologiques provinciales et territoriales, priorise l’amélioration 
des cadres réglementaires nationaux afin de soutenir le développement de l’industrie 
biologique, le maintien et l’interprétation des Normes canadiennes sur l’agriculture 
biologique, la cogestion de la Grappe scientifique biologique pour la recherche et le transfert 
de connaissances, ainsi que la promotion de la croissance du secteur par le partage 
d’information et la sensibilisation des parties prenantes. 
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